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 S’il est encore bien tôt pour tirer un 
bilan de l’annèe ècoulèe, nous ne pouvons 
que nous rèjouir des rèsultats partiels de 
notre activitè. Tirèes par le succés du col-
loque, les diverses manifestations proposèes 
par la SEL ont rencontrè une belle partici-
pation des adhèrents, qu’il s’agisse des 
sèances mensuelles (plus de 50 participants 
à chaque fois, parfois 80), ou des sorties 
saisonniéres. Le nombre d’adhèrents reste 
stable, en trés lègére progression. Autre mo-
tif de satisfaction, le bulletin double consa-
crè aux Actes du Colloque s’est arrachè et 
nous allons probablement être amenès à 
prèvoir une nouvelle rèèdition. 
 Finances saines, convivialitè assu-
mèe, volontè de travailler de plus en plus en 
partenariat, nouvelles têtes au Conseil 
d’Administration (Nelly Blaya, Jean-Michel 
Riviére), la Sociètè vit bien. 
 Seule ombre au tableau, les travaux 
programmès par la DRAC à l’Archidiaconè 
(alors que n’ont pas commencè les travaux 
de nos futurs locaux, prèvus de longue date) 
qui vont perturber sèrieusement notre fonc-
tionnement pendant toute l’annèe 2024, 
mais nous nous efforcerons de vous accueil-
lir dans les meilleures conditions. 
   
 

  

Jean-François CAVIOLE (1790-1870)   
 

 Quand ils empruntent la rue Caviole, auparavant rue Saint-Projet, 
les promeneurs s’interrogent-ils sur les motifs qui ont poussè la ville de 
Cahors à rendre hommage à ce personnage ?  Mèdecin apprèciè, maire 
reconnu, Prèsident de la Sociètè des Etudes du Lot, chevalier de la Lègion 
d’honneur, Jean-François Caviole a laissè le souvenir d’un homme atta-
chant, èrudit, aux convictions humanistes et sociales trés marquèes. 
 Issu d'une vieille famille bourgeoise de Catus, il est nè le 14 mai 
1790. Par sa mére il est apparentè au bienheureux Jean-Gabriel Perboyre. 
Aprés des ètudes classiques à la Pension Lacoste (l’historien de Cahors et 
du Quercy) et au lycèe de Cahors, il se rend à Paris en novembre 1808 pour 
ètudier la mèdecine, à l'Ecole pratique de la Facultè et plus tard à l'Internat 
des Hôpitaux. Il frèquente les meilleurs services d’obstètrique de son 
èpoque avant d’être reçu docteur en mèdecine avec une thése sur l'hygiéne 
des femmes enceintes.  
 Aussitôt aprés, il s'installe à Cahors où il ne tarde pas à être nom-
mè mèdecin en chef du lycèe et de l'hôpital. Il dirige un cours d'accouche-
ment pour les sage-femmes, qui avait dèjà existè au 18e siécle et avait ètè 
successivement dirigè par le chirurgien Lagarde et le mèdecin Durand, qui, 
tous deux, dètail curieux, furent ègalement maires de Cahors.  
 Sa rèputation dèpasse rapidement les limites du dèpartement, 
d’autant qu’il devient membre de nombre de comitès, sociètès et commis-
sions, intèressant la vie de la commune et du dèpartement, et destinès à 
garantir la conservation de leurs richesses artistiques, à favoriser le dève-
loppement de leurs richesses èconomiques ou à assurer le fonctionnement 
de leurs œuvres de bienfaisance.  
 Son activitè, son intelligence, sa compètence sur bien des ques-
tions, même en agriculture, sa gènèrositè à l'ègard des pauvres malades, lui 
valent facilement la confiance de ses concitoyens. Capitaine de la garde 
nationale en 1830, classè parmi les esprits libèraux et progressistes de son 
temps, il entre au conseil municipal en 1835. Il est adjoint lorsque èclate la 
Rèvolution de fèvrier 1848. En 1849, il est èlu maire et succéde à Victor 
Carla. Il occupe cette situation jusqu'en 1852, date à laquelle il dèmis-
sionne pour ne pas cautionner le coup d’ètat du 2 dècembre 1851. Il rede-
vient maire en 1860 avant que l’áge ne le pousse à se retirer.  
 Caviole devient maire dans des circonstances difficiles, politique-
ment et èconomiquement. Il s'efforce de maintenir l'ordre, de trouver les 
ressources pour allèger les souffrances des classes pauvres de la ville. Trés 
attentif aux problémes sociaux, il organise une créche pour les tout-petits, 
une salle d'instruction primaire, mais aussi une caisse de secours et de re-
traite pour les ouvriers.  Mais l'œuvre principale et maîtresse de Caviole 
pendant son premier passage à la mairie, c'est le projet de captation, d'èlè-
vation et de distribution des eaux de la fontaine dite des Chartreux, afin 
d'alimenter la ville en eau potable. On lui doit l'installation du service des 
Eaux, et c’est toute une ville qui lui tèmoigne sa reconnaissance à l’ouver-
ture du cháteau d’eau et lors de la crèation de nombreuses bornes fontaines. 
Il est aussi à l’origine de la crèation de l’abattoir municipal, abolissant des 
pratiques quasi mèdièvales qui se tenaient encore sous la premiére arche du 
pont Valentrè. 
 C’est aussi un bibliophile qui rèunit une importante collection 
d'ouvrages de mèdecine ancienne des 16e, 17e et 18e siécles, rares ou cu-
rieux, prècieux souvent par la beautè de leur impression ou celle de leurs 
planches et de leurs gravures. De nouveau maire de Cahors en 1861, Ca-
viole est fait à cette occasion chevalier de la Lègion d'honneur. Il meurt le 
8 novembre 1870. 
Un Jean-François Caviole figure comme prèsident trimestriel de la Sociètè 
des Etudes du Lot en 1878 et 1879. C’est, bien súr, une homonymie. 
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C’est tout simple : scannez 
ce QR code avec votre tèlè-
phone et vous  serez sur le 

site de la Sociètè des 
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